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« Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : 
« Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir

de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. »

 (Jn 19, 26-27)

Chers amis et visiteurs du sanctuaire « Marie, Secours des chrétiens » !

En ce mois de septembre, il y a plusieurs événements que je voudrais mettre en avant. Cela commence le 8
septembre avec la fête de la Nativité de Marie. L’Église célèbre ce jour neuf mois après la fête de l’Immaculée
Conception de Marie. Pour Moresnet, c’est un jour important, car nous sommes ici un lieu de pèlerinage marial
et nous vénérons Marie comme Secours des chrétiens et, cette année, également comme Mère de l’amour
divin.
Le 14 septembre, nous célébrons ensuite la fête de l’Exaltation de la Croix. Cette fête trouve son origine dans
la découverte de la Croix, le 13 septembre 326. En l’an 335, la basilique érigée au-dessus du Saint-Sépulcre fut
consacrée, et le lendemain, la relique de la croix fut élevée et exposée : c’est l’Exaltation de la Croix. Il s’agit
donc ici de la croix sur laquelle Jésus a prouvé son amour suprême en mourant pour nous, afin de nous
sauver. Il n’est pas resté dans la mort, mais il est ressuscité et a ainsi vaincu la mort par la mort. Et Marie se
tenait au pied de la croix et souffrait avec Jésus. C’est pourquoi l’Église célèbre, le lendemain de cette fête, le
15 septembre, la mémoire des douleurs de Marie. On commémore alors ces sept douleurs de Marie : 1. La
prophétie de Siméon, 2. La fuite en Égypte, 3. La pérte de Jésus au temple, 4. La rencontre de Jésus portant sa
croix 5. La mort de Jésus sur la croix, 6. La descente de Jésus de la croix, 7. la mise au tombeau de Jésus.
Cette commémoration a pour but de nous faire prendre conscience de la souffrance qu’a endurée Marie.
Elle a ainsi pris part à la souffrance de Jésus, qui a atteint son paroxysme au pied de la croix. Elle était prête à
souffrir ainsi, en partant du « oui » qu’elle avait prononcé lors de l’Annonciation : « Voici, je suis la servante du
Seigneur. Qu’il me soit fait selon ta parole. » Elle était pleine de grâce, ce qui lui a permis de parcourir ce
chemin jusqu’au pied de la croix et, par Jésus, de nous être donnée comme mère : « Femme, voici ton fils. »
Jésus confie ainsi Jean à Marie, mais nous pouvons voir en Jean l’humanité tout entière. Donc vous et moi
aussi.
Le 29 septembre, nous célébrons ensuite les saints archanges Michel, Gabriel et Raphaël. Ces trois archanges
sont cités nommément, et leur mission de service nous est expliquée dans l’Évangile. Le saint archange Michel
est l’ange qui combat le dragon et ses anges, c’est-à-dire le diable et ses partisans. Le saint archange Gabriel est
celui qui a été envoyé pour transmettre les messages de Dieu, comme auprès de Marie, qui a reçu la Bonne
Nouvelle par l’intermédiaire de saint Gabriel. Le saint archange Raphaël est le compagnon de voyage de Tobie,
celui qui veille à ce que Tobie trouve une épouse et qui assure la guérison de Tobit.
Les archanges sont également là pour nous. Ils se tiennent à nos côtés, aux côtés de notre ange gardien et des
autres anges, pour nous aider à cheminer avec Dieu.
Que ces célébrations vous fortifient dans la foi, l’espérance et l’amour. Père Ignas

Pour approfondir ce sujet, voici un extrait d’un discours du pape Léon XIV prononcé lors de l’audience
générale du 14 septembre 2025.

Chers frères et sœurs, bon dimanche !

Aujourd’hui, l’Église célèbre la fête de l’Exaltation de la Sainte Croix, qui commémore la découverte du bois
de la Croix par Sainte Hélène, à Jérusalem, au IVe siècle, et la restitution de la précieuse relique à la Ville
sainte, par l’empereur Héraclius.



Mais que signifie pour nous, aujourd’hui, la célébration de cette fête ? L’Évangile que nous propose la liturgie
(cf. Jn 3, 13-17) nous aide à le comprendre. La scène se déroule de nuit : Nicodème, l’un des chefs des Juifs,
homme droit et ouvert d’esprit (cf. Jn 7, 50-51), vient rencontrer Jésus. Il a besoin de lumière, de conseils : il
cherche Dieu et demande de l’aide au Maître de Nazareth, car il reconnaît en lui un prophète, un homme qui
accomplit des signes extraordinaires.

Le Seigneur l’accueille, l’écoute et lui révèle finalement que le Fils de l’homme doit être élevé, « afin qu’en lui
tout homme qui croit ait la vie éternelle » (Jn 3, 15), et ajoute : « Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il
a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle »
(v. 16). Nicodème, qui peut-être ne comprend pas pleinement le sens de ces paroles à ce moment-là, le
comprendra certainement lorsqu’après la crucifixion, il aidera à enterrer le corps du Sauveur (cf. Jn 19, 39) : il
comprendra que Dieu, pour racheter les hommes, s’est fait homme et est mort sur la croix.
Jésus en parle à Nicodème, en rappelant un épisode de l’Ancien Testament (cf. Nb 21, 4-9), lorsque dans le
désert, les Israélites, attaqués par des serpents venimeux, se sauvaient en regardant le serpent d’airain que
Moïse, obéissant au commandement de Dieu, avait fait et placé sur une hampe.

Dieu nous a sauvés en se manifestant à nous, en s’offrant comme notre compagnon, notre maître, notre
médecin, notre ami, jusqu’à devenir pour nous le Pain rompu dans l’Eucharistie. Et pour accomplir cette œuvre,
il s’est servi de l’un des instruments de mort les plus cruels que l’homme ait jamais inventé : la croix.

C’est pourquoi nous célébrons aujourd’hui son “exaltation” : pour l’amour immense avec lequel Dieu,
l’embrassant pour notre salut, l’a transformée d’un moyen de mort en instrument de vie, nous enseignant que
rien ne peut nous séparer de Lui (cf. Rm 8, 35-39) et que sa charité est plus grande que notre péché (cf.
François, Catéchèse, 30 mars 2016).

Demandons donc, par l’intercession de Marie, la Mère présente au Calvaire près de son Fils, que son amour
salvateur s’enracine et grandisse en nous aussi, et que nous sachions nous donner les uns aux autres, comme Lui
s’est donné à tous. Le pape Leon XIV

Programme mensuel: septembre 2026
Messes hebdomadaires 
Dimanche 10h30  (allemand / français)
Lundi   9h00  (français)
Mardi 18h00   
Mercredi 13h00
Jeudi 18h30
Vendredi 10h00  
Samedi 18h00

Confessions
r Dimanche à partir de   9h45
r Mardi à partir de 17h15
r Mercredi après la messe
r  Jeudi à partir de 17h30
r Vendredi après la messe
r Samedi à partir de 17h00  
r et sur rendez-vous

Tous les jours 17h15  Prière du chapelet pour
la paix

Tous les mercredis 
13h00 Messe (avec les pèlerins d’Aix-la-

Chapelle)

Tous les 1ers vendredis du mois
(jusque au 2 octobre)

15h00 Chemin de croix

Groupes de prière et amis de Medjugorje
Tous les jeudis Soirée de prière

16h45 Rosaire    
17h30 Confessions
18h30 Messe, suivie de l’adoration jusqu’à

20h00

Vendredi, 4 septembre  Vendredi du Sacré-
Cœur de Jésus (et le 2 octobre)
10h00 Messe - Adoration - Possibilité de se

confesser jusqu’à la prière de l’Angélus

Dimanche, 6 septembre (et le 4 octobre)
  9h45 Chapelet
10h30 Messe avec l’équipe musicale de la

communauté
uniquement le 4 octobre
15h00 Vêpres avec bénédiction

personnelle du prêtre, suivie d’une
réception dans la salle des pèlerins/au
jardin

Mardi, 15 septembre  Soirée de prière (et le 20
octobre)
18h00 Messe, 
19h00 Louanges, proclamation et 

adoration jusqu’à 20h15

Mercredi, 30 septembre
18h00 Messe Saint Padre-Pio

Les personnes généreuses ont la possibilité de
soutenir le sanctuaire Marial de Moresnet-
Chapelle !
Compte : ASBL Pèlerinage Marial Moresnet 
BE72 7320 6365 7616 Merci beaucoup pour vos

dons !


